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ÉTRANGER.

France. M. Madelin qui avait, à la mort de M. E. Cardot, assumé
lia rédaction de la Revue des Eaux et forêts a abandonné ces fonctions,
lie 1er novembre 1922. Le Comité de rédaction de ce journal a désigné
jpour le remplacer M. G. Géneau, inspecteur général des Eaux et forêts,
;à Paris.

BIBLIOGRAPHIE.

(Schweizerischer Forstkalender 192:1. Herausgegeben von Roman Felber, tech¬
nischer Adjunkt bei der eidg Inspektion für Forstwesen, in Bern. Verlag
von Huber & Cie. in Frauenfeld. Prix: 4 fr.

C'est la 18e édition d'un calendrier bien connu des forestiers suisses et
<qu'il est inutile de recommander longuement. Ceux qui l'ont adopté ne
saunaient pdus s'en passer.

Pa.rmi les quelques innovations introduites, il faut citer: à page 245, un
(tableau indiquant les coefficients de retrait par le dessèchement du bois de
(quelques) essences. On remarquera qu'à ce sujet le bois du pin Weymouth est
încttemeiat supérieur à celui de nos essences résineuses indigènes.

Leg nombreuses tabelles, indications statistiques et autres conttnues au
(calendrier ont été sogneusement mises à jour. Le chapitre relatif à
l'Association suisse d'économie forestière contient l'énumération des associations
llocales de propriétaires forestiers qui ont vu le jour en Suisse, ces années
cdernières, et sont venues se grouper sous le drapeau de l'Association centrale.
^Aujourd'hui, il n'y en a pas moins de 12, bien organisées et en pleine activité.
iNous voyons figurer, dans cette liste, la Fédération forestière de la Côte, sur
llaquelle l'inspecteur Gronet donne, dans ce cahier, de si intéressants renseignements.

Trois ont vu le jour dans la Suisse romande.
Les 145 pages de tabelles et d'indications diverses du Forstkalender sont

nine mine de judicieux renseignements, son texte très serré est fort bien
imprimé. Au point de vue tpyograpliique, cet agenda est impeccable. Nous n'en
(connaissons aucun qui l'égale à cet égard. Chaque année, l'éditeur sait lui
(apporter une amélioration nouvelle. H. Badoux.

IL'Agenda forestier pour 1928, publié par la Société vaudoise des forestiers,
chez M. Th. Sack, libraire, à Lausanne. Prix: 2,75 fr.

Messieurs les typographes lausannois ont fait grève si longuement, en
(décembre dernier, que la publication de l'Agenda forestier pour 1923 a été
iretardée jusqu'au commencement de janvier. Il est à désirer que ce malencontreux
iretard n'ait pas de conséquences fâcheuses sur la vente de cet indispensable
vademecum du sylviculteur romand.

Cette édition contient quelques adjonctions utiles. C'est d'abord, à page 116,
mn tableau indiquant la superficie des foiêts suisses par catégorie de
propriétaires, puis le taux de boisement des cantons. Les éditeurs ont été bien
iinspirés de publier le rapport du Comité sur l'activité de la „Vaudoise" en
1921. La prospérité de cette active association se manifeste par l'augmentation

^continue du nombre de ses membres; en 1921, elle a enregistré 37 admissions
j nouvelles. A la fin de l'année, son effectif était de 421 membres, dont 8 à
1 l'étranger.

Ce rapport contient l'indication de deux décisions qui nous ont impressionné
(de façon fort différente. Sur la proposition de son comité, la „Vaudoise" a
'décidé d'augmenter de 50 à 200 fr. son subside annuel à la Société forestière
(suisse pour l'édition du Journal forestier suisse. Voilà qui est aimable et nous
inous sentons pressé d'exprimer ici à nouveau notre profonde reconnaissance
ipour ce généreux mouvement.
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D'autre part, l'assemblée générale de juillet 1921 a décidé que la coïa-
boration de la Société vaudoise des forestiers aux pépinières scolaires alliit
cesser. Voilà une décision qui nous parait regrettable Êt si l'on peut lire, au
rapport, que „les résultats atteints ne correspondaient plus, sauf en de raes
exceptions, à ce qu'on était en droit d'escompter d'un rouage de ce genre,"
nous nous permettons de ivster sceptique. Nous avons eu l'occasion, durantde
nombreuses années, de collaborer à cette activité forestière de la pépinière scolaire
vaudoise. Et l'impression nous éta t restée qu'elle est hautement utile — sms
doute, ses effets ne se font-ils pas toujours sentir immédiatement et de façon
tangible. Le travail en pépinière est une occasion propice pour initier l'écoier
aux quesiions forestières, un moyen de lui montrer le rôle et l'utilité delà
forêt. Cette collaboration entre forestiers et autorités scolaires avait étarli
un lien dont les conséquences furent heureuses. Elle avait permis aux p-e-
miers d'intervenir activement dans une question d'enseignement et ce n'était
pas un mal; les populations leur savaient gré de cette preuve d'intérêt. L'm-
seignement des sciences naturelles n'avait pu qu'y gagner, de même la con-
préhension des choses forestières.

Nous n'ignorons pas quelles étaient les difficu'tés de l'entreprise. La
guerre les avait aggravées. Nous le savons certes fort bien ; mais si mus
mettons en regard les avantages et les L convénients de cette institutkn,
nous avons l'intime conviction que les premiers l'emportaient. Aussi la décison
prise de cesser cette collaboration nous a-t-elle chagriné. Le Comité de la
société ne nous semble pas avoir été bien inspiré en la proposant. Il mus
permettra de le lui dire en toute sincérité.

Mais revenons à l'Agenda. Chaque année, nous avons le plaisir d'y trou'er
quelque amélioration. Ainsi, à la protection des forêts, la dénomination tes
ennemis végétaux et animaux de la forêt a été revue et uniformisée. Ce n'sst
pas à dire que tous les noms admis soient heureusement choisis. Ainsi, pami
les champignons (p. 100 — 104): alimacbe, qui est un nom allemand, serait
remplacé avantageusement par „pourridié des arbres" ou agaric mielleux, plus
oppressifs. Pourriture du pied (Polyporus vaporarius) est un terme impiop'e;
il s'agit de la „pourriture rouge des résineux" ou „pourriture liège", qui se
fait sentir jusqu'à 12 m de hauteur. Ne vaudrait-il pas mieux admettre pair
Y Herpotrichia nigra le terme expressif d'herpotrichie noire, plutôt que céui
de „maladie des aiguilles de l'épicéa" qui, maluré sa longueur, est par top
vague. Quant à l'expression de „pourriture du cbêne», pour Busellinia querena
EH., elle est impropre et prête à confusion avec la pourriture rouge du chêm"'.
Le nom exact est celui de „pourridié du chêne." Il y aurait lieu de revoirms
désignations de ce chapitre.

Examinerons-nous, enfin, la liste des essences exotiques à introduire d;ns
nos forêts. Les expériences faites en ces matières nous donnent à croire iue
quelques-unes de celles indiquées ne sont pas recommandables : le pin de Barns,
le sapin de Nordmann et peut-être le mélèze du Japon. On les remplacent
avantageusement par le thuya gigantesque et YAbies grandis.

On voudra bien ne pas prendre pour mesquine chicane ces remarqies
d'allure un peu pédante. Elles sont inspirées avant tout par le désir de cola-
borer à une publication éminemment utile, dont les progrès s'affirment chaule
année et qui n'est pas loin de la perfection. C'est dans cet esprit que mus
prions ses éditeurs de vouloir bien les comprendre. H. Sadoux
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Aspect de l'éperon boisé au confluent du Rhône et de la Binna en mai 1922

Cliché H. Barbey

Vue de la coupe rase opérée en novembre 1921, avec amoncellement des bois
avant leur flottage dans le Rhône

Invasion de la Nonne dans les forêts communales d'Ernen
(Valais)
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